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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ - CENTS. 

ùït 


RAPPORT 


FAIT. 


PAR  LECOINTE-PÜYilAVEAU, 

Direcloirc  exécutif  pendant 
tan  y. 

Séance  du  23  meflidor  an  6. 


Citoyens  Pi  e présentans,  ^ 

Je  vous  apporte  le'  travail  d’une  commilîîon  chargée 
d’examiner  le  bordereau  des  dépenfes  du  Direéboire  exécutif 
pour  l’an  7.  Les  détails  dans  lefquels  je  vais  entrer  paraîtront 
peut-être  minutieux  aux  hommes  qui  ne  prêtent  leur  atten- 
tion qu’aux  tableaux  propres  à échauffer  l’ame  ou  temuer  les 
paffions  y mais  j’ai  la,  certitude  que  des  légiflateurs  qui , tous 
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favent  que  rien  n'eft  petit  en  aatniuracion  , cc  ...* 

qu’il  s’aeit  de  finance,  y attacheront  le  plus  grand  interet. 

^ Voici  la  manière  dont  la  commiffion  a fait  fon  travail-, 
elle  a penfé  d’abord  qu’il  étoitindifpenfablequ  ellefe  fixât  bien 
fur  ce  que  la  tonftitution  accorde  au  DireÆtoire  executif, 

& furies  attributions,  qui  exigent  de  lui  des  dépenfes  pat- 
ticulfères  ; elle  a reconnu  que  la  conftitution  lui  accordoit. 
premièrement,  un  traitement  & le  coftume  ; fecondement  , 
le  logement  & ce  qui  y a rapport  ; troifiemement , un  iecre- 
tariat,  des  meffagers  d’état  & des  huifliers;  & quatrième- 
ment,  que  l’article  i45  lui  donnant  des  attributions  ex- 
traordinaires pour  la  furveillance  générale  , il  etoit 
fable  qu’il  eût  les  moyens , les  fonds  neceCaires  pour  exer- 
cer. Nous  femmes  enfeite  paffés  a 1 examen  détaillé  de 
cle  de  dépenfe  pour  reconnoitre  s il  pouvoir  etre 
lune  des  divifious  conftitutionnelles  établies , & 
fommes  convaincus  que  tous  avoient  i^^apporc 
les  des  membres  du  Directoire  , 

5 foit  au  fecrétariat  qui  leur  éft  accordé, 
trouvé  dans  les  dépenfes  ordinaires  que  de 
' a été  accordé  pour 
Tan  7.  Je  vais  vous 
a de  Taugmen- 

dans  fon  fecré- 
, & en  difpofer 
I a penfé  avec  raifon 
.jfponfable  : c*eft  pour- 
I des  fonds  ckez  le  miniftre  de 
“ ' -,  6c  qui  donne 

ntable  (k  refponfeble.  Nous  de- 
- ^ : l’an  6 i il  n avoir 

du  bureau  dont  je  viens  de 

8,864  fr-  po^^  7 i 

,544  Tr.,  la  différence  eft  de 
ne  devoir  pas  s y 


rangé  dans  ï 
nous  nous  L 

effentiel,  foit  aux  pérfonn- 
loit  à leur  logement  ‘ 
ôc  nous  n’avons  l_  . - 
très-petites  différences  entre  ce  qui 
l’an  6,  & ce  qui  eft  demandé  pour  , 
faire  connoître  les  articles  fur  lefquels  il  y 

cation.  ^ . 

Le  Dlredoire  exécutif  auroit  pu  avoir 
tariat  un  bureau  particulier  de  fes  fo^^ds 
par  fes  propres  ordonnances  , mais  il  “ 
que  tout  ordonnateur  devoir  être  rel 

quoi  il  a établi  fon  bureau  < — 

Fintérieur,  qu’il  a chargé  d’ordonpancer 
la  garantie  d’un  agent  com[ 
vons  appladdir  à de  telles  difpofuions  pour 
été  pafTé  pour  les  employés  d..  1 
parler  que^  la  fomme  de  i 
cedoire  exécutif  demande  2.1  ^ 

2î,68o  fr.  La  commiffion  a penfé  qu’on 
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arrêter.  Le  fécond  article  augmenté  eft  celui  de  Téclairage 
intérieur , & de  rilluftiination  extérieure.  Pour  Tan  6 , il 
n’avoit  été  porté  qu’a  57,000  fr.  ; pour  Tan  7 , on  en 
demande  60,000  fr.  Déjà  vous  fentez  que  votre  commiflîon 
n’a  aucune  obfervation  à faire  fur  cette  différence  de 
3,000  fr.  Les  dépenfes  déjà  faites  ont  appris  celles  qui  font 
indifpenfables. 

Sur  la  dépenfe  relative  à l’achat  ôc  â l’entretien  des  voi- 
tures ôc  équipages , ôc  gages  des  hommes  de  fervice  de  cette 
partie  , nous  avons  remarqué  une  augmentation  de  5,ooofr.^ 
mais  nous  penfons  qu’elle  peut  être  motivée  par  une  foule 
de  circouftances  imprévues,  dans  lefquelles  le  Diredoire 
exécutif  doit  fe  montrer  avec  éclat  ëc  dignité  aux  yeux 
des  citoyens*&  des  étrangers. 

Il  n’y  a plus  qu’un  feiil  article  différent  de  celui  de  l’an  6: 
il  eft  fous  le  titre  de  dépenfes  imprévues  y abonnement  aux 
journaux  y & autres  objets,  .Nous  avons  penfé  que  cet  article 
de^it  rentrer  dans  les  dépenfes  du  fecrétarîat  & des  frai& 
de  bureaux  y relatifs  ; & la  raifon  en  fera  facilement  fentie. 
Four  l’an  6 , on  n’avoit  accordé  que  10,261  fr.  ; pour  l’an  7, 
on  a.  jugé  , par  approximation,  qu’il  faudroir  4*7^9  de 
plus;  nous  fommes  portés  à croire  légitime  cette  augmentation  : 
il  eft  bon  que  le  Diredoire  ait  particulièrement  fous  les  yeux 
tous  les  journaux  qui  s’imp^paent  chez  les  peuples  ennemis  de 
la  République.  Nous  n’ignorons  pas  qu’ils  font,  pour  la  plupart^ 
écrits  fous  la  didée  des  hommes  machiavéliques  qui  les 
tyrannifent  ; mais  quelques  foins  que  prennent  les  pervers  ,, 
le  fecret  de  ' leur  perfidie  s’échappe  quelquefois  , & fert  les. 
amis  de  la  liberté. 

Voila  , citoyens  repréfentans , les  feuls  articles  de  dé- 
penfes ordinaires  fur  lefquels  il  y ait  de  l’augmentation  , ôc 
cette  augmentation  ne  monte  qu’à  15,419  fr. 

Je  pafîe  à la  dépenfe  extraordinaire  -,  elle  a pour  objet 
l’achèvemenc  du  palais  diredorial  ; cet  objet  eft  porté , 
fuivant  un  devis  eftimatif  déraillé  » ligné  du  miniftre  des. 
finances,  à 1,521,066  fr.  ; mais  le  tableau  ne  demande 
qu’un  million  zSo^ooo  fr^  ' A 2, 


Il  eû:  a obferver  que  , pour  Tan  6 , il  avoic  été  accordé 
PéSjOoo  fr.  : ce  feroit  cioRC  une  aifgnientation,  fur  cet  ar- 
ticle 5 de  785^000  *fr.  y mais  cecre  dépenfe  ne  fe  renouvellera 
plus,.  & peut' être  que  vous  penferez  avec  la  commifTion 
qu’il  eft  temps  enfin  que  les  membres  du  Direéloire  exé- 
cutif de  la  République  françaife  foieat  logés  d’une  manière 
digne  d’elle.  1 ^ • 

11  faudra  qu’un  jour  on  trouve  parmi  nous  , fous  un 
:pîc  fimple  &.  modefte  5 l’énergie,  républicaine  , toutes  les 
vertus  publiques  , toutes  les  vertus  privées  ; mais  il  faut 
dès  à préfent  que  le  goüvernctnent  d’une  nation  que  fes 
ennerpis  même  font  forcés  d’appeler  grande , foit  en- 
toilé de  ce  que  les,  arts  luiks  *ont  de  plus  magnifique  Ôc 
de  plus  impofant.'  Les  peuples  enfans  de  la  liberté  eurent 
tous  cette  idée  , & c’efi:  â elle  qu’on  doit  les  rcftes  pré- 
cieux de  ces  monumens  fupeibes  qui  marquent  encore 
l’ancienne  Rome  , maîtrelTe  du  monde.  De  nombreufes  vic- 
toires ont  fait  de  la  France  le  glorieux  entrepôt  des  chifs- 
d’œuvres  étrangers  : que  /les  monumens  français  prouvent 
aux  contemporains , aux  races  futures , que  nous*  fommes 
dignes  de  les  polféder.  On  admire  les  reftes  de  la  gran- 
deur romain,^  : eh  bien  1 qu’on  vienne  admirer  ici  notre 
grandeur  adueile  , & montrons*- nous  enfin  ce  que  nous 
fommes.  Et  püifqu’il  eft  vrai  gue  l’édifice  pe»  décent  du 
Diredoire  n’eft  pas  ce  qu’il  devroit  être  , que  fon  état  de 
délabrement  n’y  fait  voir  à bien  des  gens  qu’un  gouver- 
nement provifoire , hâtons-nous  de  lui  fournir  un  loge- 
ment convenable  , ôc  loin  de  nous  les  calculs  impolicique- 
meiit  abftraits  , par  lefquels  on  voudrolr  gouverner  fans  ftap* 
per  les  fens  j ils  font  les  condudeurs  de  nos  idées  ! 

PROJET  DE. RÉSOLU  T 10  N. 

) 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , conlidérant  que  les  dé- 
penfes  publiques  de  l’an  7 doivent  être  réglées  avant  la 
lin  de  l’an  6 , - 

Déclare  qu’il  y a urgence» 


Le  Confeil , après  avoir  déclaré  Tiirgence  , confidéranc 
que  la  conftitutlon  doit  être  le  régulaicur  des  lois  ^ que 
Tordre  dont  elle  fournit  les  bafes  eft  indifpenfable  lorf- 
qiTil  s’agit  de  difpofer  des  fonds  publics,  prend  la  réio* 
lution  fuivante  : 


Article  premier. 

m 

Les  dépenfes  du  Direéboire  exécutif  font  clalTées  ainfi 
qu’il  fuit  : 

Celles  perfonnelles  aux  membres  du  Direétoire 

Celles  relatives  au  logement  ; * 

Celles  relatives  au  fecrétariar  ; 

Celles  relatives  aux  .conftrudlions  extraordinaires; 

Enfin  les  dépenfes  fecrètes  extraordinaires. 

Les  dépenfes  relatives  aux  perfonnes  réfultent  du  traite- 
ment êc  du  coftume  des  membres  du  Direétoire. 

I I 1. 

Celles  relatives  au  logement  ont  pour  caufe  la  fourniture j 
Tentreden  du  mobilier  & les  travaux  du  garde-meuble  ; 

L’éclairage  intérieur  Ôc  extérieur  j 

Le  chauffage; 

L’achat  Sc  Tenrretien  des.  chevaux  & voitures  ; 

Le  traitement  Ôc  Thabillement  des  concierges  & des  per- 
fonnes attachées  au  fervice  du.  palais  direétorial  ôc  i celui 
des  écuries  & équipages^ 

Et  le  traitement  des  employés  au  bureau  du  contrôle  de 
Tadminiftration  du  palais  diredori*!. 

IV. 

Celles  relcüives  au  fecrëtariat  fe  compofent  ^ 

Du  traitement  du  fecrétâire  ; 


V. 


De  celui  des  employés  au  fecrétariat  & an  bureau  des 
fonds  placés  chez  le  miniftre’de  l’intérieur  * ' 

De  celui  des  melfagers  d’état  & huilîîers,  ôc  des  frais 
de  bureau. 


Celles  relatives-  aux  conftruébions  extraordinaires  ont 
pôurj^ut  de  donner  au  Direéloke  de  la  République  fran- 
caife  un  logement  digne  des  fondions  qui  lui  font  con- 
fiées. ^ 

• , ■ , ' 

Les  dépenfes  fecrères  font  celles  que  peut  faire  le  Direc- 
toire pour  la  fureté  intérieure  U extérieure  de  la  République  > 
Ôc  la  furveillance  générale  des  fondionnaires  publics. 

vil  ^ 

Les  dépenfes  du  Diredoire  exécutif  font  réglées  pour 
Fan  ^ ainfi  qu’il  fuit  : 

Celles  perfonnelles  des  membres  du 

Diredoire,  a y56^ooo  fr. 

Celles  relatives  au  logement,  â . • . . 8i5,ooo 

Celles  du  fecrétariat,  à 3 1 5,544 

Celles  des  conftrudions  extraordinaires  , à i,i5o,oco 
Et  les  dépenfes  fecrètes  extraordinaires  , à 5oo;ooo 

Total, « . . ...  3,536,544  ff* 


La  -préfenre  réfolutiq^  fera  imprimée  ; elle  fera  portée  m 
Confeii  des  Anciens  par  un  mefiager  d’état. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NA'^ONALE. 
Thermidor  an  6, 


